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Premiere Armee. — J!° 37. LE Samedi 8 Aout 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

JParttissattt taug tes SametMis

LITTERATURE NATIONALE — AGRIGULTURE — INDUSTRIE

PRIX »B IAABOWNEHENT (franc de port)

Vn an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces : 15 Centimes la lignc ou son espace.

Lausanne, lc » aout 1863.

Le Vaudois est soeiable au plus haut point ; il aime
ä s'amuser, il affeclionne la discussion le verre a la

main, il cherit Puriforme, les epaulettes, les galons,
voir meme les boutons brillants. Avec un caraclere
pareil, il ne faut donc pas s'etonner du nombre infini de

fetes qui, du prinlemps ä la fin de l'aulomne, se succedent

presque sans intcrruption. On accuse le calendrier
catholique d'etre charge de feles et de jours de chö-

magc : Vaudois, chers compalrioles, soyons vrais, n'en

avons-nous pas autant ä leur offrir, quoique d'un genre
un peu different. Ceux qui trouvent que plus il y a de

fetes, mieux cela va, m'objecteronl d'abord qu'il faut
bien enlretenir le goüt militaire, exercer la jeunessc
au manicinent des armes, qu'il faut bien enfin que chacun

s'amuse quelquefois. La premiere de ces raisons
n'esl pas des meilleures, puisque nous avons pour
enlretenir et developper le goüt mililaire des ecoles de

milices, des revues, des camps et des rassemblemenls
aussi souvent qu'autrefois, sinon moitie de plus: du

reste, il arrive aussi que l'esprit de discipline s'allere
facilement dans ces fetes, oü l'officicr et le soldat ont
l'occasion de s'abandonner ä une camaraderie qui rend
plus difficiles leurs relations au service. Reste le lir au
fusil ou ä la carabine; son utilite est incontestable,
soit, mais les lireurs peuvent se livrer ä cet exercice
sans avoir une feie locale pour acecssoire oblige. II
exislc des Urs canlonaux el federaux oü chacun peut
enlrer cn lice et esperer un prix comme preuve
souvenir et recompense de son adresse. Mais, me dira-t-on,
enfin, il faul bien que le pauvre peuple s'amuse et qu'il
y ait des fetes pour tout le monde. He! sans doulc,
mais nc rendez pas un mauvais service en mullipliant
les occasions et les tenlalions. Nous le repetons ici,
nous sommes trop faciles, Irop Gaulois pour le plaisir,
et nous avons toujours de bons pretexles (je dis bons

comme je dirais mauvais) ä meltre en avant pour ex-
cuser notre goüt pour les reunions, les abbayes, les

prix de jeunesse, fetes de tant de societes que nous
avons dans lc canton, et dont chaque annee voit aecroi-
tre le nombre. Ce n'est pas en vieillard morose, mi-

On peut s'abonner aux Bureaux des Poslcs; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou cn s'adressant par ecrit a la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et tout envoi doivent etre

affranchis.

santhrope ou infirme, que je parle, j'aime aussi le

plaisir et le "etiriions joycuses, je trouve aussi qu'il est
des momerns .o'' l'homme qui aecomplit bravement sa
läche laborieuse et souvent ingrate secouc ses soucis
et puise dans un plaisir parlage avec les siens de nou-
velles forces pour de nouveaux travaux ; oui, cela est

bon, mais, pour etre plus sür de l'altcindre, nous de-

passons souvent le but. Maintenant surlout que les

moyens de communication sont rendus si faciles, il ne
se passe pas de semaine qui ne vous offre le choix de

plusieurs fetes, auxquelles vous eles indirectement con-
vies. Est-ce peut-etre qu'on voit dans cet aceroissement

de fetes un aceroissement de bien-clre el d'ai-
sance dans Ie pays. Si cette illusion existe, nous ne la

partageons pas et nous n'y trouvons aueun indice de

prosperile publique, pas plus que nous ne le rencon-
trons dans le nombre fabuleux d'etablissemenls publics
dont nous sommes dotes.

II. R.

Ii'huinanite a travers les äges.
IV.

Entre les pays contemplatifs, qu'on appclle Orient,
oü la majeslueuse grandeur et l'imposant silence du
desert appellent ä la reverie; oii le pälre nomade va
d'unoasisä l'aulre, vivant du lait de ses troupeaux et
du fruit des arbres, etudiant les aslres, car dans le

desert on voyage, comme sur l'ocean, avec le ciel pour
protecteur et guide; enlre ces pays-lä, dis-je, el POc-
cidenl si actif, si pralique, si laborieux, nous trouvons
la Grcce, anneau entre le nord et le sud, entre la pensee

et l'aclion. Le ciel lui a monlre les qualre poinls du

globe et lui a dit : inslruis-lcs! et il y a mis un peuple
compose de tous les peuples, une intelligcnce composee
de toules les intelligences. II lui a donne un vif desir
d'atleindre la verite, un besoin pressant des salisfac-
tions de l'ämc et de Pinlelligence. Ce pays, tout de-
chiqucle, et dont la mer esl toute parseniec d'iles, in-
vite ä la navigation appclle tous les peuples ä venir
dans ses ports chercher la science, les arts, l'amour
du vrai et du beau. Artistc de la parole, il ne se con-
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tente pas que ses orateurs et ses poötes disent vrai, il
faul.qu'ils disent avec eleganco, qu'ils manicnt la pa-
rqle avec gräce, qu'il y ait du sei dans leurs discours,

qu'ils presentent lä- pensöe avoe loules les seduclions

dn längagc. Nc doit-il pas elre admire de fönt l'uni-
vers? Ne doit-il pas faire les deljees des faroud)cs
Romains, des severes habitants de la Gcrmanie, des Soy-
thes meine? Le peuple grec nc doit-il pas former un

jour l'Eglise primitive, fournir sa langue au Nouveau

Testament? II y a plus, et ici nous altaquons un ordre

d'idees tres-grave. Au-dessus de l'hunianile, Dieu a

place le dogme, et ce dogme, il l'a cnlourö de pretres

charges de le conserver, de le perpeluer, de le pre-
cher. Severe, majcslueux, immuable, il est ä Jerusalem

et ä Rome, il traverse les siecles, hrave les tempetes,

comme la croix qui surmonte le clocher de l'eglise. A

Jerusalem et ä Rome, le pretre, parlant au nom de

Dieu, Unit par se prendre pour Dieu lui-meme, par
ajouter ä la loi et au cuite des ornemenls, des cerc-
ntonies, des formules, des commandemenls d'homme.

C'est toujours le Mont-Sinai'. Chacun lc sait, lc dogme

de nos jours reeoit les Solutions les plus diverses, et

l'on peut dire que le prohleme n'est pas enlierement
resolu : trois questions le dominent.

a) Le dogme csl-il ctranger ä l'esprit et au cceur hu-

main ou bien l'homme de bonne volonte pcut-il de-

couvrir l'Evangile?

b) La loi de l'Evangile est-elle pra.licable pour nous,

ou bien esl-elle au-dessus de nos forces? Dans quelles

conditions peut-on l'accomplir.

c) Qu'est-ce que le paganisme? Le Createur aurait-

il condamne l'immense majorite des peuples ä vivre
dans l'erreur, dans les tenebres, dans le cuite voulu

et raisonne du mal

Ces redoutables questions, la Grece antique, l'Evangile

el meme lc mahometisme vont y repondre.

Nous avons vu, sous Mo'ise, la loi descendre d'en

liaul sur lc peuple. Chez les Grecs, nous verrons la pensee

humaine s'clever du peuple vers Dieu, lc cherclier,
le sonder, l'emporler pour ainsi dire de vive force. Ce

mouveinenl du dogme, mouvement inverse enlre les

Hebreux et les Grecs, s'est renouvele plus tard. Ecou-

tons Chateaubriand : « Le christianisme commenca chez

les hommes par les classes plebeiennes, pauvres et igno-

rantes. Jesus-Christ appcla les petits, et ils alleren!; ä

leur maitre. La foi monta peu ä peu dans les hauls

rangs et s'assit enfin sur le Iröne imperial. Lc proles-
tanlisme suivit une route opposee; il s'inlroduisit par
la lelc du corps polilique, par les princes et les nobles,

par les pretnes et les magislrals, par les savants el les

gens de leltres, et il descendit lenlement dans les

condilions inferieures. » Homere, dont les oeuvres restent,

mais donl. on ignore le lieu de naissance, la vie ci

jusqu'au temps oü il veeul; Homere disons-nous; represente

pleinement le peuple grec. On chantait ses poemes

sur les places publiques; ils.ont ainsi ele pcrpöluös par
la memoire publique jusqu'ä ce que Lycurguc les re-

cueillit et que Pisislrale les mit en ordre. Homere donc,
ou lc peuple grqc, pour elre plus exaet „ adore dzeus

paler, en grec; deus paler, en laiin; Dieu le pere, ep
frangais; notre Jupit/er n'cstque dzeupaler. C'est celüj
qui a echappe au temps qui cnglbulir ses enfants, I'es

peuples el les siecles. II a vainep le temps, il est eler-
nel. Lcs aulres peuples de l'Oriont l'ont appelc Jehova,
celui qui sera toujours. Adondi, seigneur. El Chaddai,
le Dieu tout puissant. Homere l'a nomine de suite : Dieu
le pere; et l'a parlailcmenU defini. Jupiter gouverne lc
monde au moyen de ses agents. Les Grecs voient Dieu

partout le silence iiHijeslueu-x- des forets, le ruisseau,
la cascade, la,ri viere,, au.lanl de. nymplies, de diviniles
qui regissenl ces choses sous les or.dres de Dieu le pere.
La sagesse esl sortie du cerveau de Jupiter, cetle
sagesse qui est science et intclligence, l'homme l'a recue
de Dieu. Iben est de meme des beaux-arls : Apollon, les

muses, agenls de Jupiter, inspirent les hommes.
L'agriculture, les meliers, tout vient du cid. Heureux!
trois fois heureux serions-nous, si notre epoque avait
la foi fervenle de l'ancienne Grece.

.1. Z.

Lausanne en t830. «
r* ¦

III.

Quoique nous parlions souvent de Lausanne, nous

prions nos lecteurs de la campagne de ne point croire

que nous les oublions; lous les Vaudois partieipaient
aux iiromotions; loul le canton a ete emu on 1829, et
les noms qui vont venir apparliennent ä bien des com-
inunes differenles du canlon. Nous tenions ä prendre
notc de 1829 |iour bien montrer que le mouvement
progrcssisle de celle epoque fut vaudois. Nul n'aurait

pu alors prevoir les journees de juillct 1830.
D'ailleurs, les Vaudois sont ils Frangais? Non nous rece-
vons les idees rdigicuses des Ecrilures-Saintes et de

l'Angleterre. Noire philosophie vient de l'Allcmagne et
de l'Ecossc. Notre polilique viendrait plus vite de

l'Amerique el de l'Anglcierre que de la France. Mais,

enfin lc mouvement de 1829 nous apparlient bien en

propre. II fut essentiellement populaire. L'ancien
gouvernement avail bien merite de la patrie; il avait. cree

beaueoup de bonnes choses, nous l'avons dit, et, s'il
avait frappe M. Monnärd, c'est que la brochure de

M. Vinet, sur la liberte des cu!tes, posait cn principe

que si un homme trouvait dans une loi quelque chose

contre sa conscience, il devait braver la loi et obeir ä

Dieu plulöl qu'aux hommes. C'etait une hardie gencro-
sitc, sans doute; mais c'etait supposcr une loi anli-
Chreliennc puis introduire la resislance. ä la loi sous

prelexle de conscience. M. Vinet avait sans doute perdu
de vue que l'on doit rendre ä Cesar cc qui apparlient
ä Cesar.

Nous aimcriöns ä depeindre edle belle nuit du 17

decembre 1850. Cc grand feu sur le Signal, feu auquel

toules les monlagnes repondirenl cn signe d'assenli-

ment. Celte garde urhaine, composcc des eludiants de
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